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Président de la «Real Estate Associa-
tion of Luxembourg» (LuxReal) et diri-
geant de la société de conseil en im-
mobilier Inowai, Vincent Bechet est
certainement celui qui, au Luxem-
bourg, connaît le mieux le marché in-
ternational des professionnels de l'im-
mobilier (MIPIM) qui ouvre aujourd'hui
ses portes à Cannes. Cet expert de l'im-
mobilier s'y rend en effet depuis 20 ans:
pour le «Luxemburger Wort», il revient
dans les nouveaux locaux d'Inowai sur
la présence du Luxembourg au MIPIM
et explique en quoi le Grand-Duché est
prisé par les investisseurs étrangers.

Vincent Bechet, pourquoi est-ce
que vous vous rendez tous les ans
au MIPIM?

C'est un rendez-vous incon-
tournable pour tous les profes-
sionnels de l'immobilier! Le nom-
bre de participants n'a cessé de
croître; cette année, nous serons
26.000. Même au niveau du
Luxembourg: ce pays, qui s'est
véritablement spécialisé sur l'in-
dustrie de fonds, se doit d'y être.
Environ 10 % des fonds immobi-
liers logés au Luxembourg sont
des fonds immobiliers. C'est
énorme – après tout, l'industrie
des fonds représente plus de
4.000 milliards d'euros.

Comparé aux autres pays, le
Luxembourg reste pourtant un
petit marché pour l'immobilier...

Oui, mais il faut se rendre
compte que nous venons de dé-
passer les quatre millions de m2

de surface totale d'immobilier de
bureau pour un nombre d'habi-
tants d'environ 120.000 dans la
capitale luxembourgeoise. A titre
de comparaison, Bruxelles et sa
périphérie ont plus d'un million

d'habitants pour une surface to-
tale d'immobilier de bureau de 15
millions de m2. Le MIPIM est dès
lors une bonne occasion pour les
investisseurs étrangers de se ren-
dre compte du fait que le marché
luxembourgeois est très dyna-
mique.

Qu’est-ce qui attire justement
les investisseurs étrangers?

Le Luxembourg a développé au
fil du temps une ingénierie finan-
cière du plus haut niveau, tout en
démontrant une véritable capacité
à se réinventer – après tout, il n'y
a pas si longtemps, ce pays misait
principalement sur la sidérurgie.
Et avec la crise de la sidérurgie,
l’industrie financière, qui était
encore embryonnaire à cette
époque, a pris son essor avec le
«private banking». Ensuite, l’Eu-
rope n'a plus voulu entendre
parler du secret bancaire; le
Luxembourg a alors rendu ses ac-
tivités bancaires plus transpa-
rentes et a développé l'industrie
des fonds. Les ministres de l'Eco-
nomie successifs ont toujours eu
en tête de diversifier l'activité
économique du pays. Aujourd'hui,
le gouvernement soutient les
start-up et fait son possible pour
attirer des talents au Grand-
Duché. La création il y a quelques
années de l'Université du Luxem-
bourg va dans le même sens.

Que voulez-vous dire?
L'Université du Luxembourg

travaille de plus en plus avec le
secteur privé; elle soutient par la
recherche le renouvellement du
pays. C'est à voir dans un con-
texte de stabilité économique:
même avec le changement poli-
tique de 2013, le pays reste stable.
Et les investisseurs aiment la sé-
curité juridique; ils ont horreur

que la législation change tous les
15 jours.

Comme en France par exemple?
Oui! Par rapport à nos pays

voisins, le Luxembourg est un
pays très stable. Voyez plutôt: le
gouvernement français a changé
plusieurs fois de cap au niveau de
l’Impôt sur la fortune immobilière
(IFI), sans parler du fait que le
mouvement des gilets jaunes
montre à quel point le président
Emmanuel Macron est contesté.
Nos voisins belges sont restés
plusieurs mois sans gouver-
nement et le pays est mené à
l'heure actuelle par une coalition
minoritaire. La chancelière alle-
mande Angela Merkel a été un
gage de stabilité pour l’Allemagne
pendant de nombreuses années,
mais sa succession inquiète à
l'heure actuelle. Et la décision du
Royaume-Uni de quitter l'Union
européenne a créé un climat d'in-
sécurité pour des investisseurs
potentiels.

Au niveau européen, on pointe
de plus en plus sur les problèmes
de mobilité, de logement et de
qualité de l'air du Luxembourg –
ce n'est pas un frein pour le dé-

veloppement de projets
immobiliers au Grand-Duché?

C’est le revers de la médaille de
notre bonne santé économique.
Mais il n'y a pas de solution mi-
racle: le comportement des gens
doit changer. Le recours au
covoiturage ou l'usage accru des
transports en commun sont les
seules solutions pour faire face
aux problèmes de mobilité. Le
ministre François Bausch a raison
quand il dit que le tram est le seul
moyen de déplacer beaucoup de
personnes sur de longues dis-
tances dans un laps de temps rai-
sonnable. Une autre possibilité: le
vélo. Dans certaines grandes villes
européennes, comme Amsterdam
ou Munich, toute la population se
déplace à deux roues. S'ils le font
– pourquoi pas nous? La mobilité
est un problème qu'il faut gérer
par un ensemble de mesures – en
réfléchissant notamment éga-
lement à des solutions comme le
télétravail et le décalage des ho-
raires de travail. Dans tous les cas,
je ne pense pas que la situation
puisse être meilleure qu'elle ne
l'est actuellement. Alors que des
mesures sont prises pour amé-
liorer la mobilité des luxembour-
geois, le nombre d'emplois croît
en même temps.

La situation du marché
du logement est également
très tendue.

On a dépassé les 600.000 habi-
tants au Luxembourg, alors bien
sûr que le logement est un pro-
blème. Ce qu'on n'a pas anticipé,
c'est que le business attire le bu-
siness. Prenons l'exemple des
banques chinoises: elles ont choisi
le Luxembourg comme porte
d'entrée sur l'Union européenne.
Cela crée de l'emploi, des acti-

vités. Et il est actuellement diffi-
cile de trouver des promoteurs et
autres professionnels de l'immo-
bilier disponibles pour mener un
projet de construction rapi-
dement. Alors oui, le manque de
logement constitue un risque,
mais il y a de nombreux projets
immobiliers dans la pipeline.

L'édition 2019 du MIPIM se place
sous le signe de la durabilité.
Pourquoi?

Ce n'est plus un choix, mais
une obligation de miser sur une
attitude responsable dans le sec-
teur de l'immobilier. Après tout
l'immobilier pollue et est l'un des
secteurs économiques qui contri-
bue le plus au changement clima-
tique. Mais l'industrie immobi-
lière a compris qu'il fallait être de
plus en plus efficace et perfor-
mant à ce niveau-là; on com-
mence à consommer de moins en
moins d'énergie. Et à la demande
des investisseurs à la recherche
d'investissements immobiliers
durables, il existe actuellement
une certification verte. Ce qui
pousse les promoteurs et les dé-
veloppeurs à travailler de manière
encore plus durable. Et on va
continuer dans cette direction en
travaillant par exemple sur la ré-
cupération des eaux grises ou en
utilisant les toitures plates pour
les panneaux solaires. A notre
niveau, on participe à l'initiative
«Zero single-use plastic» mise en
place par IMS Luxembourg, le ré-
seau des entreprises luxembour-
geoises engagées en matière
de responsabilité sociétale des
entreprises.

Une autre tendance observée au
niveau du secteur de l'immobilier:
la digitalisation. Elle semble

s'inviter de plus en plus dans vos
métiers?

Oui, et cela joue un rôle de plus
en plus important! La transfor-
mation digitale du secteur immo-
bilier est désignée par le terme
«PropTech»; cela fait référence
aux moyens technologiques ap-
pliqués au domaine de l'immobi-
lier. A terme, toutes les informa-
tions relatives à la vie d'un im-
meuble – comme par exemple
l'acquisition du terrain, les plans
d'architecte, les études de sol –
seront rassemblées digitalement.
C'est un des sujets sur lesquels
nous échangeons beaucoup au
sein de LuxReal.

Pour revenir au MIPIM:
qu'en attendez-vous?

J'y vais avec une dizaine de
mes collaborateurs. Nous y plani-
fions toute une série de rencon-
tres, surtout avec nos clients – les
représentants de fonds de pen-
sion, d'assurances ou encore des
assets managers. Chacun a un
profil d'investisseur différent; no-
tre but est alors d'étudier avec
eux leurs projets futurs. Mais on y
va évidemment aussi avec des
dossiers sous le bras pour établir
de nouveaux contacts.

Est-ce qu'on fait vraiment
du business au MIPIM?

Il y a évidemment toujours des
effets d'annonce dans ce genre de
rassemblement. Mettons qu'une
transaction ait été signée il y a
quinze jours: les participants vont
attendre le MIPIM pour pouvoir
l'annoncer en grande pompe.
Au MIPIM, on initie des contacts,
oui, mais on ne signe pas un con-
trat de 50 millions d'euros sur un
coin de table, un cocktail à la
main!

Le marché international des
professionnels de l'immobilier
(MIPIM) est installé sur la
Croisette à Cannes. Toute la
ville s'anime pour cet événement –
«très rentable pour Cannes»,
comme l'explique Vincent Bechet.
(Photo: Valentin Desjardins)

Vincent Bechet participe au MIPIM depuis 20 ans. (Photo: Guy Jallay)
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Le Luxembourg
au MIPIM

La Chambre de commerce
organise tous les ans au
MIPIM la «Journée luxem-
bourgeoise» qui réunit de
nombreux acteurs du sec-
teur immobilier luxem-
bourgeois. Cette année, le
ministre de l'Economie,
Etienne Schneider, et le
directeur de la Chambre de
commerce, Carlo Thelen,
vont faire le déplacement à
Cannes. Les différents
acteurs du secteur luxem-
bourgeois se retrouvent au
pavillon national situé au
Riviera 8, niveau 1. mbb


